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FORMATION
De nouvelles filières
pour apprendre
la langue des signes
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NUMÉRIQUE
Les écoles et les
universités s’efforcent
d’anticiper l’avenir

p.3

L a « débrouillardise caractéris-
tique des Congolais », « la ges-
tion du temps, des imprévus et
du budget ». Voici autant de

compétences difficiles à valoriser sur un
CV… Pourtant, ce sont ces dernières
que Marta Cazorla Soult et Elisabeth de
Halleux mentionnent en premier lors-
qu’elles parlent de leur voyage à Kinsha-
sa.

Durant le mois d’août, les deux étu-
diantes de la Faculté polytechnique de
Bruxelles sont parties, avec deux autres
jeunes, dans la capitale congolaise. Un
projet mis en œuvre par la Cellule de co-
opération de l’Ecole polytechnique de
Bruxelles qui s’est déroulé au Centre
hospitalier mutualiste de Kinshasa.

Sur place, leur travail consiste à faciliter
la gestion quotidienne du centre. Elles
expliquent : « Dans ce centre de santé,
comme dans beaucoup d’autres, la ges-
tion administrative est faite sur du pa-
pier, ce qui ralentit l’accueil des pa-
tients, augmente le risque d’erreur et
complique la gestion des stocks et les de-
mandes de financement. » Un projet
d’aide au développement veut donner
une réponse à ce problème.

Tablettes et application
Leur mission fait suite à un premier
projet effectué entre 2013 et 2014 par
d’autres étudiants de leur école poly-
technique. Ces derniers avaient alors
réalisé l’informatisation partielle du
centre au moyen de tablettes et des ap-
plications facilitant sa gestion.

Mais le système nécessitait quelques

améliorations afin de garantir sa dura-
bilité. « Ces installations étaient réus-
sies, mais il était nécessaire d’assurer la
disponibilité sur le long terme de ces ta-
blettes et du serveur, face à des pro-
blèmes d’instabilité du réseau électrique
et de télécoms, de négligence et de vols »,
expliquent-elles. Avant de partir au
Congo, l’équipe d’étudiants se penche
sur ces problèmes. Et modélise une so-
lution. « Nous avons résolu cette problé-
matique en réalisant une armoire desti-
née principalement à accueillir et sécu-
riser le serveur et les tablettes, charger

ces dernières et offrir un accès réseau
afin de permettre entre autres à l’appli-
cation de gestion de se synchroniser cor-
rectement. » 

Avec quelques contraintes à la clé.
« Notre but était de pouvoir généraliser
cette solution et d’assurer sa viabilité
sur le long terme. Cette armoire est
conçue de manière modulable, facile de
maintenance. De plus, elle devra pou-
voir être réparée et répliquée en utili-
sant presque uniquement des pièces et
des techniques facilement accessibles au

Congo. »

Sur le terrain, ces objectifs se traduisent
par la mise en place de diverses installa-
tions, dont des panneaux solaires sur le
toit de l’hôpital. Pour Marta, leur statut
d’étudiante est un plus dans l’expé-
rience. « Le fait d’être présentes dans le
cadre de nos études signifiait que nous
étions aussi là pour apprendre, pas uni-
quement pour superviser le projet. Nous
avons d’ailleurs beaucoup appris au
contact des ingénieurs sur place. » ::

R.DH.

[L’AIDE AU DÉVELOPPEMENT COMME FORMATION

Des bancs d’université
aux toits de Kinshasa
Marta et Elisabeth ont participé
à un projet d’informatisation
d’un centre de santé 
dans la capitale congolaise. 
Une mise en pratique 
de leur savoir dans un lieu bien
éloigné de leurs auditoires. 
....................................................................

▴ Le projet a, notamment, consisté à installer des panneaux solaires sur les toits du centre de santé. © D.R.
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De plus en plus
d’intérimaires 
de plus de 70 ans
Le nombre d’intérimaires âgés de
plus de 70 ans a plus que triplé ces
10 dernières années, selon des
chiffres de Randstad. A l’heure ac-
tuelle, Randstad en compte 158 âgés
de plus de 70 ans, et même
quelques-uns de plus de 80 ans,
contre à peine 51 il y a 10 ans.

Selon la société, les changements lé-
gislatifs, qui ont permis un déplafon-
nement des revenus des pensions,
expliquent en grande partie cette
tendance. Mais il est aussi question
d’un changement de mentalité. « La
génération qui est maintenant à la
pension est la génération d’après la Se-
conde Guerre mondiale. Ils ont grandi
dans la société de consommation, au
contraire de leurs parents qui ont vécu
beaucoup plus sobrement. Le salaire
qu’ils ont perdu après leur pension, ils
veulent volontiers le compenser en tra-
vaillant sur le côté quelques jours par
semaine », explique un porte-parole.

Cette tendance s’observe également
pour la génération des plus de
55 ans. Il y a 10 ans, Randstad en
comptait 2.408 en Belgique, aujour-
d’hui, ils sont 4.015. Et ce nombre
devait encore croître à l’avenir.

Les chiffres avancés par Randstad
sont confirmés par la fédération sec-
torielle Federgon, selon laquelle, en
2005, les plus de 50 ans représen-
taient 5,2 % du travail intérimaire en
Belgique. En 2015, les derniers
chiffres disponibles font état de plus
de 38.200 intérimaires de plus de
50 ans, soit près de 10 % du total.

La perception selon laquelle ces in-
térimaires plus âgés prendraient le
travail de jeunes chercheurs d’em-
ploi n’est pas correcte, selon le
porte-parole de Randstad. « Il est
souvent question de petits emplois,
temporaires pour lesquels nous trou-
vons difficilement d’autres personnes.
En plus, les plus anciens dépensent leur
salaire supplémentaire. Cela fait de
l’argent dans l’économie et plus d’em-
plois. Tout le monde en profite. » (b) 
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LA SANTÉ EST VOTRE PASSION ET LE PATIENT VOTRE PRIORITÉ ? Alors rejoignez nos équipes !

Technicien 
en chef HVAC

Ingénieur Infirmiers bacheliers 
spécialisés en :

Gériatrie
SISU

Plus d’infos : 
www.chrcitadelle.be 
(rubrique «emploi»)

Assistant technique 
au laboratoire


